
À cœur battant
Fondée en 2020, l’association Art Cœur a pour objectif 
de sensibiliser aux maladies cardiovasculaires à travers 
l’art. Du 5 au 30 novembre, l’association exposera les 
œuvres de ses artistes dans le hall de la médiathèque L’Écho.

’est l’histoire d’un combat. Celui de l’association 
kremlinoise Art Cœur, fondée en 2020 par Daniel 
Marc et Isabelle Renard, et qui a pour mission de 
sensibiliser aux maladies cardiovasculaires chez la 

femme, sous toutes les formes artistiques. Un concept 
original qui trouve ses racines dans l’histoire d’Isabelle 

Renard, une chanteuse lyrique, 
qui, après avoir vécu plusieurs 

accidents cardiaques ne 
pourra plus jamais mon-
ter sur scène. « Personne 
ne m’avait parlé des ma-
ladies cardiovasculaires 
chez la femme, pas même 
mon médecin, explique 
l’ancienne cantatrice de-
venue la directrice de 
l’association. Un jour, Da-
niel me dit  : pourquoi ne 
pas transmettre le mes-
sage à travers l’art ? Tout 
est parti de là. »  Aujourd’hui, si l’ancienne 
chanteuse s’est reconvertie comme « pro-
grammatrice socio-culturelle » à l’univer-
sité Inter Âge (UIA) de Créteil Val-de-
Marne, cela ne l’empêche pas de consacrer 
du temps à son association qui regroupe 
les dons d’une centaine d’artistes.

DU CŒUR À L’ŒUVRE
Si Art Cœur est parvenu à en rassembler 
autant, c’est avant tout grâce au peintre 
et poète Philippe Barbier, le parrain ar-
tistique de l’association. « Je l’ai rencon-
tré quelques jours après la création de 
l’association, se remémore Isabelle Re-
nard. Il a été touché par notre cause et a 
appelé tous ses amis artistes à venir nous 
rejoindre  ». Grâce à lui, les dons (pein-
tures, sculptures, céramiques, poèmes, 
œuvres musicales) deviennent de plus en 
plus nombreux, permettant à l’association 
d’organiser des expositions ou d’intervenir 

en milieu scolaire. C’est 
notamment le cas cette an-
née, avec l’artiste peintre Ferhi 
Fady, qui s’est déplacé au lycée 
Darius Milhaud pour un programme 
d’art-thérapie. «  En binôme, avec des 

membres de l’association 
kremlinoise d’insertion ETAI, 
les élèves de terminales ont fa-
briqués des œuvres à base de céra-
mique, explique la directrice de l’asso-
ciation. Cela a donné lieu à une conférence 
au lycée sur les maladies cardiovasculaire 
chez les femmes, pour qu’ils puissent en parler 
autour d’eux. »

EN PARLER !
Afin de poursuivre cette sensibilisation, l’asso-
ciation a tissé des liens avec différents parte-
naires comme l’association Adicare (Association 
pour le Développement des Innovations en Car-

diologie), créée par le professeur Cabrol, l’association parisienne 
Esperem, le Lions Club de Fontenay-sous-Bois ou encore la ville 
de Saint Cyprien (Pyrénées-Orientales). « Cet été, les artistes de 
cette station balnéaire ont exposé leurs œuvres pour Art Cœur, 
explique Isabelle Renard. Cela nous a permis d’aborder le sujet 
avec les touristes et de leur faire comprendre que les problèmes 
cardiovasculaires, eux, ne prennent pas de vacances ! » 

LA VIE TE VA SI BIEN 
Pour que le message se propage aussi au Kremlin-Bicêtre, l’asso-
ciation profite de la semaine de luttes contre les violences faites 
aux femmes, pour exposer une partie de sa collection dans le 
hall de la médiathèque L’Écho. Du 5 au 30 novembre, rassem-
blées sous le titre évocateur « La Vie te va si bien », peintures, 
sculptures et photographies interprétant la réalité des mala-
dies cardiovasculaires chez les femmes, seront ainsi exposées et 
mises en vente. Objectif : donner un coup de projecteur esthé-
tique à ce problème de santé publique, responsable de 75 000 
décès par an, mais aussi récolter une partie des 60  000  € 
nécessaires à la réalisation d’un court-métrage sur l’histoire 
exemplaire et forcément palpitante d’une mère et de sa fille.  
Le combat continue. 

AGENDA

10 novembre
Thé dansant

Par l’association de l’Union 
Française des Anciens 
Combattants (UFAC)

Sur inscription  
au local de l’UFAC ou sur :  

helloasso.com
13h – 17h,  

à l’espace André-Maigné

17 NOVEMBRE
Festival de folklore – Fête 

des châtaignes
Par l’association  
Terras do Minho

13h – 17h,  
à l’espace André-Maigné

30 NOVEMBRE  
& 1er DECEMBRE 

Exposition de patchwork
Par l’association  

Club Echange Patchwork
10h – 18h,  

à l’espace André-Maigné

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

C
« Les mala-
dies cardio-
vasculaires 
ne prennent 

pas de va-
cances ! »

Isabelle Renard

’est en janvier 1918 que Su-
zanne Flon voit le jour au 
Kremlin-Bicêtre. Elle gran-
dit à Fontenay-sous-Bois au 

sein d’une famille modeste, son père étant 
conducteur de tramway, sa mère brodeuse 
de perles. Collégienne et déjà douée à la 
lecture des vers, une représentation d’An-
dromaque de Racine à la Comédie française 
lui révèle sa vocation future. Contrainte de 
travailler, elle devient vendeuse aux ma-
gasins du Printemps puis, eu égard à sa 
maîtrise de l’anglais et de l’italien, inter-
prète pour les clients. À la fin des années 
trente, elle devient un temps secrétaire 
d’Edith Piaf puis présentatrice - en tutu ! - 
de spectacles de Music-hall. Une occasion 
pour la vénérable Mistinguett, qui l’utilise 
comme figurante dans sa revue, de lui lan-
cer « Ça t’apprendra à marcher ! ». Suivant 
alors des cours de théâtre, elle y retrouve-
ra Simone Signoret.

Après quelques apparitions dans des 
sketchs de fantaisistes en vogue, sa car-
rière va vraiment débuter en 1943, sa 
rencontre du metteur en scène Raymond 
Rouleau lui offrant un premier vrai rôle de 
comédienne.

SUZANNE SUR LES 
PLANCHES…
Dans les registres les plus divers, elle va 
alors être remarquée des plus grands au-
teurs et dramaturges du moment. Tou-
tefois, elle ne dédaigne pas un répertoire 
plus populaire. Jean Anouilh lui offre le 
rôle d’Ismène dans Antigone, puis celui de 
Jeanne d’Arc, dans L’Alouette et joue dans 
Roméo et Jeannette aux côtés de Maria 
Casarès et Michel Bouquet. Audiberti 
l’intègre dans la création du Mal court en 
1947, année où elle joue aussi du André 
Roussin dans La petite hutte.

À trente ans, avec sa silhouette fluette 
et sa voix grave, elle triomphe sur les 
planches et devient incontournable, 
abordant aussi avec appétit les auteurs 
consacrés du répertoire : Shakespeare, 
Tchekhov, Goldoni, Pirandello ou encore 
Musset au TNP, en 1959. Curieuse du 
théâtre de son temps, elle s’implique dans 
la création des pièces de Loleh Bellon, de-
venue son amie et sa complice et reprend 
aussi des textes exigeants de Marguerite 
Duras comme L’Amante anglaise ou Sa-
vannah Bay. La reconnaissance de ses 
pairs lui vaudra deux Molières de la meil-
leure comédienne en 1987 et 1995.

… FLON À L’ÉCRAN
Sa carrière sera tout aussi féconde au ci-
néma et dépassera les frontières. Elle y 
côtoiera les plus grands réalisateurs à 
commencer par John Huston, en 1952, 
pour son film Moulin Rouge, dont elle de-
viendra un temps la maîtresse. Le grand 
Orson Welles la dirige dans Mr Arkadin 
et Le Procès et John Frankenheimer dans 
Le Train en 1964. Joseph Losey fait aussi 
appel à son talent, en 1976, pour son chef 

d’œuvre Monsieur Klein, aux côtés d'Alain 
Delon.

Par trois fois à l’écran, elle va incar-
ner l’épouse de Jean Gabin notamment 
dans l’inoubliable Un Singe en hiver 
d’Henri Verneuil en 1962 et la réplique 
culte que lui renvoie l’immense acteur: 
« Écoutes ma bonne Suzanne, t’es une 
épouse modèle, t’as que des qualités, t’es 
le bonheur rangé dans une armoire… mais 
tu m’emmerdes!… tu m’emmerdes gen-
timent, affectueusement, avec amour… 
mais tu m’emmerdes!…»

Au tournant des années 80, L’été meur-
trier sera un ressourcement pour sa car-
rière auprès d’un nouveau public. La 
soixantaine passée, elle devient une fi-
gure de « grand second rôle » d’un ciné-
ma populaire de qualité, à l’exemple de La 
Vouivre de Georges Wilson, Les Enfants 
du Marais, de Jean Becker ou La Fleur du 
Mal, de Claude Chabrol… Même arrivée 
au grand âge, des réalisateurs la solli-
citent, en gage de talisman porte bonheur 
de leur œuvre. Ses interprétations talen-
tueuses à l’écran lui vaudront par deux 
fois un César du meilleur second rôle.

Lorsqu’elle disparaît le 15 juin 2005 
à 87 ans, cette grande dame sans ta-
page dont la présence alliait l’intensi-
té à la discrétion, ses obsèques au Père 
Lachaise réuniront nombre de personna-
lités du monde des arts et de la politique.  
À sa mémoire, on retiendra les mots 
émouvants prononcés par l’immense et 
exigeant comédien Laurent Terzieff : « Il 
faudrait inventer d’autres mots pour par-
ler d’un immense talent, d’une humanité 
profonde, d’une simplicité déconcertante. 
Il faudrait les réinventer ces mots pour 
Suzanne Flon, et ne plus jamais s’en servir 
que pour elle. » 

C

Suzanne Flon  
(1918-2005)

1/6
Avec plus de soixante ans de carrière tant sur les planches qu’à l’écran, au contact des 
plus grands auteurs, metteurs en scène ou réalisateurs, Suzanne Flon occupe une place 
de choix dans le cœur et la mémoire des exigeants amateurs de théâtre et de cinéma.

LES CÉLÉBRITÉS DU KREMLIN-BICÊTRE
Ils sont nés, ont travaillé ou vécu dans notre ville dans l’anonymat le plus complet, avant que 
leur talent ne les propulse sur le devant de la scène et en fasse des «  vedettes  ». Le Mag’ 
consacre une série d’articles à ces Kremlinois ordinaires entrés dans la mémoire collective.

DISPARITION DE PATRICK CHAUVERT
C’est avec une profonde tristesse que le 11 octobre dernier, les membres du CSAKB ont appris 
le décès subit de Patrick Chauvert, à l’âge de 72 ans. Amicalement surnommé  « Momo », 
ce bénévole de longue date de la section handball était connu pour tenir la table de marque 
à tous les matchs, d’où il n’hésitait pas à encourager les équipes du club, notamment celles 
de jeunes. «  Momo était le symbole même du mot bénévole : gentil et attentionné, il donnait 
sans rien attendre en retour », a réagi Guillaume Laurent, le président du CSAKB Handball. 
Très investi sur la ville, Patrick Chauvert s’était également occupé durant de longues années 
de l’entretien des espaces verts de la commune, puis de ceux du cimetière. Jean-François 
Delage, le maire du Kremlin-Bicêtre, ainsi que l’ensemble des membres du Conseil munici-
pal, présentent leurs très sincères condoléances à sa famille et à ses proches.
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